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Celui-ci, après avoir consulté 1» Chasser*, suspend 
la séance, quelques instants , la droit* e t le centre 
accompagnent M. K*a«alt-aiarUàr» de leurs applau
dissements jusqu'à sa place. Os dernier reçoit le* 
félicitations de ses amis, e t , aasamment , de M . de 
M un. 

La séance est reprise à 3 havres 45. 
M. Renault-Morltère continue son discours. 

J'ai rive, dit-il, a la partis la plaa délicate de me tache, 
l'oit uu, ou oe doit ou pas s o e a v u i e , à un legun* spécial, 
cette association religieuse qui .-.appelle la congrégation, 
et qu'il ne iaut pas cunfcndre avec les asf^i r?t"*"T reli-

Sieuscs en général. Pour celles ci, la question lie fait pas 
s doute ; il a* peut venir, i l'esprit de personne, de la 

soumettre a un régime particulier ; le projet ue le f û t 
P** 

M Goblet a déclaré, jadis, qu il ne fallait pas le faire. 
(Très bien, très bien). 

Dans la eongrégatiuo, on a voulu atteindre les vieux 
perpétuels, se basant sur le caractère qui lui est propre. 
On a soutenu qu'elle n'était pas une association. A ce 
titre, sens l'ancien régisse, elle jeansaait d'un privilège. 
Aujourd'hui, la question se pose autrement i elle est de 
savoir si en va kt priver du droit commun. (Très bien, 
tria bien). 

M. rioqeet était d'avis qu'en as pouvait frapper les 
T i r u perpétuel». La loi, disait-il, ne le» reconnaît pas, 
mais elle ne lee prohibe pas non près ; elle les ignore ; elle 
ne vent pas attenter aux consciences. (Applaudissements 
s droite et sn centre ; rumeurs à l'extrême gauche). 

L'Ktat le voudrait, qu'il ne le pourrait pas ; il n'en a 
pas le droit. (Nouveaux applaadissusents). Ls seul dan
ger qui résulte de la congrégation, c'est l'extension de la 
mainmorte. A es peint de vue, il est juste de prendre des 
preoduuons, mais le droit des particuliers, de contracter 
ose vutsx perpétuels, n'est pas contestable et l'on ne pejt 
refuser aux congrégations Te biséeke du droit commun. 
iAppiaudieseiacats ; protestations à l'extrême gauche). On 
pourrait trouver dans le Concordat, qai, si malmené qu'il 
ait été hier, m a l'air encore appelé pourtant de langues 
lestinéss. (Rires et applaudissements). Des arguments à 
l'appui de cette thèse. J e sais bien qu'on voudrait empê-
clier la formation d'un clergé indépendant, en face du cier
ge officia), et, pour ma part, je n admets pas qu'une con
grégation tienne tête à un évoque ; celé est mauvais pour 
.a République et pour la religion. 

Kécemment, il s'est produit, Mans mon département, 
un scandais de ce genre. 

M M U«**»aaac. — Donné par l'évêqae. (Bruit à 
l'extrême gauche). 

M. H m i ' t T Muni. i iM. — La congrégation a sa tort 
de résister. 

M. DK ÇasasaffâC. — Tons ourles soutenu l'évêque 
Catichon contre Jeanne d'Arc. (Mouvements divers). 

M. RrMArr.T MORLISUIK. — Dans des cas •emblable», 
l'autorité leuipoielic doit pouvoir intervenir. Si c'était 
la, «e qu'on sous propose nous vous aurions suivi. 

M.tin non : vous nous proposes de décider que les con
grégations devT.int obtenir. d;tns les six mois, l'autorisa
tion rien Chambres, comme si elle:* ponva.ient être rendues 
responsables des retards provenant du Parlement lu> 
même. (Vifs applaudis»suisuU.) I*tirs demandes doivent 
passer par radministration et par le Omsail d'Etat. Le 
délai de six moi* est U\«M dciisoire. |Àouveaux apphu-
dssseaseasa.) 

st. Ts.oi;itT.OT. ra'»r<»rteur — Changez-le. 
M. RBH.«T»I.T MORI.IKRK. — Vi us ne parles pas, sn ee 

moment, an nom de la Commis-ion7 (Applaudissements.) 
MM CovrsivT, Ç A B H S V D , ZI.VA.I_S —"Un mois suffit. 

fVives protestations.) 
M. »r. M r s , — Ces paroles devraient être entendues de 

toute la France. 
M. nr R«ar.t, — Les voit,., tes libéraux. (Bruit.) 
M. RnvA.in.TMoRr.iK.RK. - Cest donner, indirecte

ment, la mort à tontes les coii^n'-gatii'OS. (Anpiaudisse-
snents. Vociféra*, otts.» Si vou* iiréférc*, on les empêche 
de vivre, puis on s's'-hurne sur Les nersoiuies et sur les 
biens. On vent interdire, pur exemple" pour la vie, le droit 
d'ess-tigasr, s W ute personne ayant fait partie d'une con
grégation. (Cris Oui ! aa» I * l'extrême gauche.) 

Mais ce que vous faites, c'est du droit canonique. Com
me lui. vous consacre* le caractère indélébile du prêtre. 

Il y a des congrégations qui ont traité avec l'Etat pour 
l'enseûmeoient. Aissi, voila un instituteur qui aura en-
•en/ne au nom do l'Etat. < In le punit et ou lui défend d'sn-
seêjBssr pour toujours. (Vifs applaudissements à droite et 
au rende ; bruit.) 

M AKTIOK iiovKX. — Pourquoi aves vous voté l'er-
tffle 7 ? 

M. RK.NAI I I Montai p.i:, — Je vous le dirai plus tard ; 
•eus no perdre» rien iiour attendre. 

Ce que vous fane ; pour 1rs biens, est encore pire. Vos» 
vénaux ies spolier. (Cris : Oui 1 oui ! Protestations à droite.) 

M. / «vas» . Frappons à la caisse. titrait.) 
M. RsisAOLt Moui IBUK. —- On veut frapper la caisse ; 

vrnrnient, le sè!e praùiue des jeunes générations a de 
quoi épouvanter. (Rires et applauditsements à droite et 
au centre.) 
M. nu 1!AS*AO»AC. — On n'est indulgent que pour les 
galériens. (Très bien, tria bien ) 

M. RXHAULT MoKLlsaK. — En 1880, M. Madier de 
Vontjan réclamait déjà les dcponille* des congrégations 
de testées. 

A Toulouse, M. le président du Conseil a dénoncé le 
fameux milliir.fl des 'tingresrutioos. Il y a. en entre, les 
valmirs mobilières nue M. Viviani regrette de ne posvnir 
atteindre. (Rires.) Mais ie milliard est toujours là. qu on 
espère acnnérir. 

M. pi: CASSAI.NAC. — C'est la taverne d Ali Baba. 
(Rires.) 

.<f. RKHATTIT MORI ifear. — On veut donc spolier, mais 
en arirs. peut-être des méir.Tnptes. 

Ije projet ne touche p i s aux congrégations autorisées ; 
de ce chef seulement, il « a dé jà rm mécompte, de pln> de 
ht moitié. Quant, aux bien-» attribués aux oongrégatiors 
non autorisées, ris sont, {tenir la plupart, entre 1*. .....ois 
des tiers. On a la prétention de ïe:< atteindre, en ee ser
vant, rentre eux. d'une tli-pnsition introduite à dessein. 
On fait peser, sur nne ratéjorle de personnes, une pré 
somption léiritie, qui ne soprîtirte nns la preuve contraire. 
C'est donner, à la loi. un effet rétroactif dans oe que la 
rétroactivité a de plus monstrueux. (Vifs applaudisse
ments à droite et au «entre ; violentes protestations.) 

Dénoncer des contrat* .passés sous l'Emoire, c'est 
l'ébranlement de toutes les fortunes du crédit publie. 
(nouveaux applaudissements.) Sous la dernière législa
ture, quelqu'un demandait ici 1* révision des fortunes 
juives : M Janrès, q«e je regrette de ne pus voir sur ces 
banc*. 

Tous lus socialistes w tournent vers M. Jaurès qoi 

est jostasaaBt datas une tribune e t la i font un» « r a 
t ion. 

M. Jtsuxaoïat MoaoJtax — Je suis heureux de cette 
ovation 4 ma homme qai honora la tribune de son telant. 
M. Jaurès a dit, à secte ucsasmn : < Pi eues farde ; fl V 
sur» an article eddinaanal >. Kh bien, oui, prenez garde ; 
oa cotauaence aujourd'hui par Isa toagragatioas ; u autres 
auront leur toar. (MouiSBiunt). 

M. Laaus — Le toar des juifs. . 
M. KotAti.T-MoaA.caaa. — Craigne» l'article addition

nel (applaailisMsssaafa) ce que je déplorera»», pour saa 
part, c'est qu'on fit ici le jeu des collecivistea. (Nouveaux 
appIaudituMinents ; vociluxatioAUi 4 l'axtrûaui gauche). On 
a dit que les deux caractères essentiels d'une bonne loi, 
sur les associations, c'était la liberté et l'égalité. Aujour
d'hui, on fait deux lois datas une. On donne aax associa
tions, en geuérel, une apparence de liberté qui sert de 
prétexte pour donner, aux congrégations, le maximum de 
ta persécution. (Vifs applaudissements & droite et au cen
tre. — iliLrkiacuu 4 1 Satrmi» gauche). 

Cest avilir les principes généraux du droit, que de le 
faire servir à un pareil usage. D fout appeler les choses 
par leur nom. Ce que l'on veut taire sa a un dais l'his
toire da droit ; ea s'appelle U spolia^on et la prqecrip-
tion. (Salve d'applaudjaseinents à droite et au centre). 

L'extrême gauche invect ive l'orateur. 
M. DajKAJfTK. — Ce n est qu'âne restitution I (Protes

tât.on- iadigaéea ; tumulte). 

M. llKNAULT-MoRxrhitt.. — Ce n'est pas une œuvre lé
gislative qu'on veut faire ; c'est aaa «ravre de haine, une 
loi de combat. (Nouvelle salve d'applauùistieuieuU ; les 
socialistes hurlent). 

(In va déchaîner La plus effroyable guerre religieuse. 
Oui, vous voulez faire la guerre aux muines, aux reli
gieux ; eh bien, je sais ce que c'est que la guerre reli
gieuse ; je l'ai faite au lendemain du 16 mai lorsqu'un 
assaut furieux vsnait d'être livré à la société civile. 

Oa a parlé de I article 7 : Oui, je l a i voté ; j'ai voté près 
tard l'exécution des décrets. Mais, qu'avoue-nous voulu 
prouver, alors qu'il y avait des loia asisès-ntca, et oue 
tous devaient s'y soumeUre ? Oa s e devijait jamais laisser 
tomber en désuétude, les lois existantes, maie nous n'a
vons point violé les principes les plus sacrés du droit. 
(Applaudissements au centre ; bruit). 

On sait, d'ailleurs, le résultat. I.es moines, sortis par la 
porte sont rentrés par la fenêtre. Par contre, on a atteint 
un résultat qu'on ne cherchait pas. 

En 1888, su Sénat. M. Chaiiemel Lacnur confessait qu'il 
y avait, en France, des populations attachées à des croyan
ces vivaces, encore presque partout, et qui tiaoaenjt plue 
de place, chez elles, que la politique. Il regrettait qu'on 
Tait oublié un moment. (Vifs applaudissements à droite 
et au centre). Que diratt-U, aujourd'hui, en voyant un an
cien lieutenant de Oatnbetta, pour donner satisfaction aux 
collectivistes, faire litière des grands prtnoipes Nous les 
respect ions autrefois : au jour, l'hai, nn n'a plus de ces 
scrupules, ittarve d'epalaadissesaaits) 

Los socialistes couvrent d'inju/es l'orateur. M. 
Wahleoh-itouasaao courbe la tê te , e t paraît embar
rassé . ' 

M. l î tNArix MoKLiEHE. — Une fois de plus, on attein
dra le résultat contraire à celui qu'on espère. (Très bien, 
tlès bien). 

On pratique cette politique, qne la fin justifie les 
moyens. (Vifs applaaidisssmants). Cest une formule que 
vous avez empruntée à vos amis les collectivistes. (Non» 
veaux applaudissements ; hnrlemeats à l'extrême gauche). 

Cn se croit d'autant plus fort, pins jiahue, qu'on viess 
les traditions de droit de justice, de générosité qui ont 
fondé la République, et l'ont faite, pendant de longues 
snnées. grande et prospère. 

Ce qer^ous aHes faire, c'est une loi de salut public 
Or. ji mais, une loi de »sj*t poNie n'a atteint son but. 
(Nouvelle salve d'upplaudksements). 

Croyez moi, voua oe séries pas «lus heureux nue naos. 
(Mouvement: applaudissements ; vive agitation à l'extrê
me gauche). 

Je crois avoir souvent donné des preuves de ma bonne 
foi. Eh oien. je vous le dis, avec nue tristesse profonde. 
avec une émotion sincère : Je crois, J'ai la conviction que 
voss vous trompes, que voes vous engagez dsmj une roie 
néftste (Vifs uj.olaiidissemsrrM au centre et è droite}. 

Je voterai le passage h l a éliaraaBma Ans articles, parce 
qne j'estéii* qu'une la i est sweesaaita. mats la vdtrt. non, 
jamais, je ne la voterai. (Salve d'applaudissejneats 4 
droite, st au rentre, et même sur plasisars bancs à. gau 
che). 

L'orateur a obtonu un gros succès. Les ovations 
l 'accompagnent jusqu'à sa place, o% il reçoit de noro-
areuses et < lia u des féiictiUtMns. (Bmotioo prolongée:.) 

Le calme se rétablit enfin. 

Discours de M. Vivtani 
M. V t f c n i succède à M. Rcnault-Morl icre. (Mont-

vement d'attention.) 
M. ViviAM. - Nous acceptons, dans sa ligne générale, 

le projet du Otuvernement, sauf quelques réserves parti
culières que j'uurais, tout i* l'heure, h énoncer. Nous up-
prouvons-, nies amis et moi, sauf à l'aggraver, la pensée 
générale qui inspire ce projet. 

Le Gouvernement et la commission n'ont pua voulu faire 
bénéficier, des mêuies droits et des mûmes devoirs, les 
associations et les congrégations. On a, peur cela, instruit 
ici tt au dehors, le procès des républicains qu'on a traités 
de sectaires. Les législateurs actuels ne sont ni dûs philo
sophes, ni des grévistes ; ils sont à une époque c'e durs 
combats, et, d'âpres labeurs. (Vifs applaudissements à 
l'extrême gauche). Nous avons pris notre part de ces durs 
combats ; nous prétendon» défendre les principes, et être 
les héritiers et les contrrmrteurs de la Révolution. (Vifs 
applaudissements à l'extrême gauche ; rumeurs 4 droite et 
au centre». 

Nous •n'admettons pas certaines accusatinns de nos 
adversaires, lorsque, parce que noue voulons faire un sort 
patticulisi <tux associ^ttens religieuses, et à leur étreinte 
étouffante... (applaudissettents à I'cxt-ênie gaUch» ; pro
testations 4 droite) ... on nous a accusés >f*aroir déserté' 
la raoso de la liberté. 

>t Tir. CASSACHAC. — Oui. oni, vous l'aves désertée. 
M VIVIASO. — Est-ce que les circosstances, si l'inter

ruption pouvait se soutenir, ne justifieraient pas, en tout 
cas, l'attitude qu'on peut nous reprocher ? Nous n'avons 
pas, i, i. à nous confiner d,an« les textes jnridiqnes ; nous 
livrons bataille, i'ctcrnelle bataille entre le pouvoir spi
rituel et l'esprit laïque de la Révolution. (Vifs sppl.m lis-
sèment,- à l'exU'ine gauche). Nous devons nous sonfênn* 
quand nous nous trouvrrns face a face avec l'Frdisp catho
lique. (Applaudissements stir les bancs socialistes et SUT 
les bancs radicaux ; rpplan lissements ironiques à droite 
et ou centrel. 
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M. L A S I I S . — Ça, c'est frane ; d'est ainsi qae la quat-
tiea se pose. 

M. VrviAMi. — Nous avons 4 dépouiller, de ces privi
lèges, une pnis.-ance occatw. contre laquelle se débat, de
puis longtemps, la fruit de la Révolatioa, et que nous; 
avons retrouvée dans ces derniers temps, oeuvrant le ter 
rsteire de son réseaa- (Vifs applaodisseesents à l'extrême 
gauche et à gauche. — Protestatioaa à droite). 

Quel doit être le droit commun aa matière d'associa
tions ? Par l'itskiiciation, l'homme acquiert la force qui 
lui fait défaut. L'assoeiatioa peut se glisser dans des 
sphères où l'Etat ne peut descendre. Mais, alors, pourquoi 
la liberté complète n'est-elle pas la récompense d'une pa
reille inxtiatjve ? Parce que souvent las associations es
saient de se substituer a l'Etat. Le projet du Gouverne
ment donne, aux associations, le droit de se former. I) fait 
peser, sur toutes les association», une menace dont 9 faut 
lui demander compte. 

M. V'riani entreprend alors, avec une volubilité! 
extraordinaire, la critique générale du projet . 

M. VrviANT. — Le Gouvernement ne veut pas que les 
ousociafjoni poursuivent un but contraire i l 'un i} na
tionale. Qa'a-t-il voulu prévoir par la f Si des délM ou 
des «rimes sont commis, la loi arme snxSsamsneat le Gou
vernement. L'article II crée dea exceptions Toula* les 
associations formées entre Français et étrangers devront 
être autorisées par la loi oa le Oouveraement. ssivaat les 
cas. Pourqaoi a-t-oa voulu viser certaines propagandes 
qo* l'on jngv nuhrlbTes. A-ntrefois, les rehurlon» mternarlo 
nales entre les hommes et les jf.iples paraissaient nuisi
bles. Il n'en set pèse ainsi aajeardtmi. On aa peut empl 
cher les idées de voltiger sur les frontières. (Applaudisse
ments sur les bancs socialistes). 

Avec votre loi on pourrait exercer partout ans police 
intolérable (applaudissements au centre), sous prétexte 
qae l'on vit en commun. (Très bien). 

Le Gouvernement veut que les associatisitp. dont les 
membres vivent en commun, demandent l'autorisation de 
la loi. Mais il y a des congrégations dont les membres 
ne vivent pas en commun ; la définition est donc mau
vaise. (Très bien, très bien sur divers bfinrs). 

L'orateur affirme que la différence qu'il s'agit de 
faire entre les associations et les congrégations n'est 
pas nouvelle, que la congTégatirm ne peut se compa
rer 4 l'association, e t qu'une différence de régime (t"™-
pope 

M . Viviani , fart app?l 4 l'histoire, disant que, son» 
l'ancien régime, pour former une congrégation, il fal
lait notamment l'autorisation du Par lement , tandis 
qne la première association qui a paru à In fin du 18e 
«ièele, celles de» agriculteurs de France , s'est formée 
arec h» seale autorisation du roi. (Bruit . ) 

M VIVIANI . — Convient-il aujourd'hui d'établir une 
différence entre 1« associations et les congrégations f As-
snrément oui. L'association repose sur le contrat. La con
grégation, aa contraire, est basée sur les vêssur qui for
ment la négative da contrat. (Bruit et mouvements divers 
4 droite). 

B faut se préoccuper de eee vreux nni rassemblent, 
dans des cor«?régatisrts. une population de 300.000 per
sonne*» qui prennent part à tous les actes de la vie civile. 
(AppIAudissements à l'extrême gauche). 

f-'uppooorta. qu'en vertf de la loi nnnvelTe. nne congre, 
gation ronieite T'antotisntion du Parlement. T.» Parle
ment- devra émettre nn vote SUT des vreux on'ft" déclare ne 
pas connaHre. Le code civil fait échec à ee» ventx. 

Lrer»rteur blâme, ensuite, les vosnx d» pauvreté et 
tie chasteté qu'H déclare anti-soeianx, de même V 
m m ér^onéiseanoe e t daetere qne m- penséta i té des 
vreux cet contraire à nV législation moderne s/ni s e 

w u t pas. dit-il , que personne naisse renoncer 4 aa 
liberté. (Mouvements divers et Bruits.) 
' M. DE CASSACNAC — Vous aves bien le mandat impé
ratif, voua t (Très bien, è droite ; protestations 4 l'ex
trême gauehe.) ' 

.M. VIVIANI . — Non, o i a'a pas le droit, m u a i aa l'a 
dit, de fais» l'asago qu'on vaut da sa liberté. La liberté 
rencontre, comme barrière, le droit naturel. Non, il n'y 
a pas de liberté carils ; i l*. 'y à pas de liberté religieuse. 
U y e seulement la liberté humaine. (Vifs applaudisse 
mer.ts à l'extrême gauche ; exclamations à droite.) 

L'orateur dit ensuite qu'on ne peut ' a srmi 1er les 
prêtres n u i moines, et qu'il, q'v a pas d*. différenca 
entre le mot catholique et fc mot clérical. 

Je pourrais lire, dit il, une définition bien connue 
M. ES cosrrr: nn Mali. — Oui. Irsés-la, mais lises-la 

bien. Elle est.vraie, et aile est reauroestate. 
M. VIVIANI. — j e n'admets pas le droit commun pont 

les congrsgiition», car, DOUX jjilas, le. drojt commun, c'est 
le privilège. (Apt^aucusiements à l'extrême gauche.) n 
faudrait que la congrégatlen armortat ses statata. Elle ne 
le peut pas. car il n'y a «nie des sections de congrégations 
réparties sur tons les points du territoire. 

Le rtouvernement a, devant lui, l'alliance des congré
gations et de l'Eglise. Cette association est éternelle ; un 
divorce n'est pas oossib'e. Le Gouvernement va-t-il es
sayer de réformer le Concordat, sn remettant, aux évo
ques, le droit de disséminer les congrégations ? Ce serait 
une arme bien faible et use duperie. 

Apres a n cri d» haine contre l'Eglise e t les congré
gations, l'orateur poursuit : 

Tî faut qae l'Eglise respecta )» Concordat, ou bien dire 
à l'Eirlfse de déposer son privilège. En frsppant les con-
«retratioos, risque-t>on de détruire des œuvres moralement 
utiles, e t , notamment, les asiles de paix et de silence ? 
Mais où F*ont-il3 donc cas asiles, ? 

On connaît des asiles où l'on dresse des hommes à poi-
gnaider les républicains dans le dos, et où s'entasse fen
caisse métallique des coup:- d'Etat césîirierH. | Applau
di**., ments à l'extr?me gauche : mouvements divers à 
droite:) 

Les congré-jratioiis - sont multipliées depuis un eertrtra 
temps. A ce phénrirrCna, il y a trois causes, uns cause so-
cittle. une cause morale et une cause politique. 

Si tint de femmes entrent in gravent, c'est que la so
ciété tiviie n'a pas donné, à 1» femme, la protection à 
lnqnel'e elle a droit. (Applaudissements à l'extrême gau
che ) La congrégation lu, tient par le amfcsaioir.ial. Ln 
société religieuse deniande, a fetre. l*abdicatletn ; la sn 
cicté laïque lui demanda d'accomplir tout son devoir et 
Tea çimvernements ont tout livré aux congrégatiorâ?. Les 
libérpU ont déserté la lutte. Le peuplé les » remplacés, et, 
après qusrsnte ans, nous trouvons tout entre les mains 
des congrégations : l'assistance pubis, ue et le cerveau des 
enfants. (Salve d'applaudissements à l'extrême gauche.) 

11 faut reiupla/er les congrégations; dans cette lutte 
contre l'Eglise, il faut lui prendre la charité et la reuapla-
<cr par la solidarité. (Nouveaux applaudissements à 1 ex

trême gauche ; exclamations ironiques 4 droite.) II faut 
instituer la lutte entre la société fondée sur les • Droit* 
de l'Homme a et la société fondée, suivant le mot de 
M. de Mua, sas: la vassale da Dieu. U V " V «vaut toat, 
reprendra, aux augrégatsons, renseignée.«nt. 

Cette lai n'est donc qu'une première escarmouche. 
(Tonnerre d'applaudisasmeiru» 4 l'axarema gauche.) Q 
faudra, daaa l'aveuir. bien d'autres luttes, paar démontar 
la citadelle. I-es congrégations et l'Eglise catbolsfue noaa 
nantacent. (Exclamations 4 droite Attaqinma les da 
frant ; ne craignons pas les batailles. Il noaa faut mon
trer, an peuple, ht supériorité de» Bienfaits da la eociaté 
civile, sur là société religieuse. 

"Non, la loi actuelle ae doit pas être une halte ; nous 
ne nvyus arrêterons que lorsque nous aurons édifié l'Etat 
vainqueur d» toute» les injustices et de toutes le» haine», 
rRtat qui emprunte tonte sa vertu bienfaisante i la vraie 
religion du monde, la justice. 

Les socialistes font une ovation formidable à leur 
orateur. Quatre salues successive* accueil lent ces 

dernières paroles et reconduisent M. Viviani 4 aa 
place. » 

On remarque que deux ministres, MM. Millrrand e* 
J e a n Dupuy, applaudissent. 

iroxTEiir-evx. s a K O T T S A I Z 
a 

Croyant l'avoir t u é e , Crespcl tourna, son arme con
tre lui-même e t ea fracaaaa la t ê t e . L a mort frrt ins
tantanée. 

L a bsaaaée a é té ooaduite 4 l'HôteJ-Dieu. Le cae 
davre d a m c a r t n e r a é t é transporté 4 la Morgue. 

La* acclamations *e joignent aux spplau(li«semen.t«, 

ftt»trt4. 
4 l'oictrêsne gauche, où 1 1 . V iv ian i ' e s t longuement 

d e t t e atanifeatatksa théâtrale dura a » anuins ams] 
minutes . La s<'»nee e s t ensuite l evée , 4 6 heures 30, 
aX renvoyée 4 jeudi trois heures. A 2 heures, réunion 
dans'tes bureaux. » 

Séance du 15 janvier 1901 

Présidence de M. Fal l ières , président 

L a s é a n œ est ouverte 4 deux heures 35 . 
On valrde l'élection de M. Alesseur, étui a saccadé 

4 i l . Cocher y dans le Loiret. 

Le régime aùsoml de» stuccesisiiona 
L'ordre da jour appelle la discussion dn projet de 

loi portant f ixation du budget générai de 1901. L a 
discussion générale e s t réservée. 

Les articles de la loi des finances relatifs aux 
successions sont mis en délibération d'abord e t «é-
parément. 

Divers orateurs prennent successivement ht parole. 
D l a c n a s t o n d e a a r t i r i e a 

On aborde la discussion des articles. 
M. Labiche dépose un amendement déterminant 

les droit* de mutat ion par décès proportionnellement 
sur la valeur des biens e t immeubles. 

M. Girard. — J e me rallie à l 'amendement de M . 
Labiche e n ce qui concerne la taxe progressive. 

M. Cail laux, ministre d e s finances. — L'Etat doit 
fixer l'impôt proportionnellement 4 l'importance de* 
ferons de chacun e t demander l'égalité de sacrifices 
pour tous le* contribuable*. La plus grosse objection, 
e'est qu'on ne peut pas établir de calculs suffisammv'ttt 
exacts pour réaliser ce t t e égalité de sacrifices. 

Le Sénat renvoie 4 sa prochaine séance la suite de l a 
discussion e t décide qu'il s e réunira jeudi à deux heu
re*. L a sésesoa « s t levée à siot heure*. 

U MINE 1 6 X MINEURS DE HONTHIEDX 
Pari*, 15 janvier. — Grâce 4 l 'activité extraordi

naire d u n u r c h é des houilles e t à la huusse des char
bons ,1'exploitatK.n de la Mine aux mineurs, écrit le 
eone tnondant du • Tempe s à Saint -Et ienne , da cri
t ique est devenu." prospère. L année dernière, e l le 
a donné 100.000 francs de bénéficia. C e t t e année .les 
bénéfices seront sans noute pins élevée encore. On d i t 
q a e l'on aurait découvert un nouveau gisement de 
nouille important. 

Mis e n goût , les 62 sociétaires t endent de plus e n 
plus à BO considérer comme de véritables propriétai
re*. Le* 350 auxiliaires qu'ils emploient sa plaignent 
d e n'être pas trai tés eonfo mément aux s ta tut s e t de 
n'avoir pas leur part de hénén *.>s. On leur ferait , pa
rait-il , signer au mcn-.-'nt de leur imbuui liage une re
nonciat ion 4 leurs droits éventuels uu sociétariat , 
conformément 4 un article des s ta tu t s . 

Hier ils ont tenu une réunion 4 laquelle assistait 
le secrétaire général de la Fédérat ion de la Loire 
e t secrétaire de la Bor-rse du travail , le c i toyen Cot
t e , qui a rappelé que les sociétaires de la Mine aux 
mineurs s'étaient engagés à verser la motiié de leurs 

i bénéfices au syndicat^ mais qu'ils avaient oublié ce t t e 
promesse. 

Les auxiliaires ont nommé dos délégués pour s'a
boucher avec l'administration do la Mine aux mineurs 
et pour se» rendre ausri près du ptéfet . Il a é t é ques
t ion aussi de s'adresser 4 M. Marinoni, qui avait fuit 
don tte 50.000 francs pour l 'exploitation de la Mine 
aux mineure. 

On a parlé d'ariêter provisoirement au besoin, 
c e t t e exploi tat ion, e t aussi, d'engager, s'il l e fal lait , 
un procès pour faire oomaaitre les droite «des socié
taires. 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 

Vem p e r t e s d e * Ansrla l* 
Londres, 16 janvier. — La l iste quotidienne dea 

pertes, publiées au War-Ornce, donne les chiffres 
suivante : tué* 27 , dont un officier ; mort* d e mala
die 7 ; blessée 0 0 , dont 5 officiers ; manquants 7 1 , 
dont deux officier». L a plu* grand* partie de ce» per
te» s'applique an combat de Belfast , d a 7 janvier. 

L e • Da i ly Express > fait remarquer que le chiffra I 
d e 128 blesse», taé* e t disparu*, dans lé carabe* d » 
Belfast ( l igne de Pretoria 4 Lourenço-Marqnez) sem
ble indiqaer qae, malgré la dépêche de lord Ktaéhenar 
disant qa» la* Boers avaient é t é repoussé*, ceux-ci 
ont eu 1» dessus, aa moins aur un point . 

Orne déj»ècae de lord UiteDeaer 
LoDdrea, 16 janvier (dépêche officielle. — Lord 

Kftchener télégraphie : 
t Pretoria , 14 janvier. — Beyers a traversé, same

di, la voie ferrée dans le voisinage de Kaatfonteln, 
entre Johannesburg e t Pretoria, avec tous ses hom
mes, sa dirigeant vers l 'Est. 

• Aucun changement appréciable dans la s i tuation 
de la colonie du Cap. Plusieurs pet i ts détachements 
semblent retourner dan» la colonie d'Orange, s 

T i A r»3E3SM?E! 
Londres, 16 janvier. — L e «Dai ly Mail annonce) 

cru* le vapenr • Highlanda Prince > e s t arrivé hier av 
Sbields , avec la peste bubonique 4 bord. 

Lo capitaine, le premier maître, le cuainier, un 
voyageur e t un enfant de sept ans, sont mort* vicU-
nas* du fléau. 

Plus ieurs hommes de 1 équipage e t uae femme o n t 
é té frappés par la maladie, mais sont guéris mainte
nant. 

L e • Times > confirme ce t te nouvolles. 
Ijondroe, 16 janvier. — L e correspondant d u a Mor-

ning Leader >, 4 Vienne , dit Qu'il y a eu 84 cas de pes 
t e 4 Conatantinople. 

DERNIÈRE UEilRE 
3" ÉDITION C* "°U'"r,llZT'' ") 3' ÉDITION 

LKS D E L E G U E S A LA S E C U R I T E 
D E S O U V R I E R S 

Paris, 15 janvier. — Aujourd'hui, à la fin de la 
séance du Sénat , M. Vullières a donné lecture d'une 
let tre du ministre des travaux publies, relative au 
retrait d'un p n v e t de loi, portant modracation d» 
l'article t 2 do la'loi du 10 jui l let 1890, »nr lcn délé
gués 4 la sécurité des ouvriers. 
L E R F P E N S E I M E N T D E S CONGREGATIONS 

R E L I G I E U S E S 
Parie, 16 janvier. — L e président da conseil, mi-

Bistre de l'intérieur et dea cultes , vient de faire dis
tribuer aux membres de la commission parlementaire 
tic* associations, le résultat dn recensement des éta-
bliff^ciuentg ou associations congréganistes hommes et 
femmes, avec indication approximative de leurs mem
bres exis tant au 12 janvier 1901, en France et en AL 
fér i é . 

Cet te vaste enquête a é t é opérée par lee soins de 
la direction général» des culte*, pendant lee derniers 
jours de l'année qui v ient de s'écouler. 

Les chiffres de ce t te stat ist ique, • 'a notice qui 
sert d'introduction 4 ce travail , se m i t e n t donc 
da la s i tuation la plus actuel le . 

En ce qui concerne les congréganistes hommes, 
non» voua avons tout récemment signalé les résultats 
de Conquête. Rappelons, s a résumé, qu'on compte 
3.216 établissements oongréganrste* d'hommes se dé-
eearpoaairt a ins i : Enseignement , 3 . 7 4 8 ; hospitaliers, 
•ni ; ardres contemplat i fs , missions, prédications, ao-
vteiass, 410 ; avec un nombre d» membres s'éievant 
su ehiffrd d* M . 196, se distribuant ainsi : enseignants , 

i h o ? ' " t » " e " . «63 ; t'rdres contemplatifs , mis
sions, T.27T, sort aa total 80.196 congréganistes). 

xîn ce qui çencern. les eoiarréganiste, femmes, h) 
reee««eme«t donne par sffreadhsmaent» le nombre 
de» é t a m ^ B i a n t . eeagrasjsinstaa da femmes autori
ses e t aoa autorisas. 

\ 5 B résumé, oa compte If l .Ma étsbtrssemeBW eoa> 
"réfraiiîstes de femmes, se décomposant ainsi : reooa-
-tas 3 970 ; non reconnus 18.438. L* nombre des mem

bres s'élève 4 129.492, se déoomposant ainsi : dans les 
établissements reconnus, 64.409 ; dans les établisse
ments non reconnus, 75.033. Sert au total 1-J.49H 
congréganistes femmes. 

M E S U R E S S E C T A I R E S 
Paria, 16 janvier. — D'après les. ordre» aSs ministre 

d ; la guerre, les gardes républicaine, qui enverront 
leurs enfants chez les frères eu les religieuses, ne re
cevront pas l'indemnité trimestriel le de 46 francs, lors
que leurs fïïs ont é té admis pur la commission pour 
devenir enfants de troupe. 

PROCHAIN DEPART DE TROUPES 
POUR LA CHINE 

Brest , 16 janvier. — L'ordre est arrivé à Drest de 
préparer nn détachement de 201 officiers mariniers 
et marins pour aller renforcer les éciuip.tges des na»-
vises do l 'Extrême-Orient. Le départ de ce détache
ment qni s'embarquera à Marseille, n'est paB encore 
fixé. 

LA MTNE A U X M I N E U R S 
Saint -Et ienne , 16 janvier. — Oe soir, 4 la descente de 
2 heures, sept ouvriers seulement sur 40 se sont pré
sentés au puits Basly de la mine aux mineurs de Mon-
thieux. t 

J U R I S P R U D E N C E N O U V E L L E 
E N M A T I E R E D E G R E V E S 

Marseil le, 15 janvier. — Le tribunal de commerce 
a rendu un jugement en contradiction arec sa ju
risprudence antérieure en matière da grèves . H a dé
cide, 4 propos efun l i t ige , que la grève é ta i t an eas 
d e fore* majeur*, e t a dispensé une société d'exécu
ter ses obligations vis-a-vis dn commandant ara s Pe> 
lix » r» * l'i Aimée-Louise > qui avaient s igné des 
centra ts d'affrètement avec aile. 

L E P R I N C E N I H I L I S T E 
Nice , 15 janvier . •— Voici de nouveaux détai ls sur 

farreatat i sn , dans Sotro villa, dn rx.ate russe ni
hi l is te , Victor Nakacb ieW, 

L e beau-père du grince , arrêté e n mémo temps <jne 
mi, est o n nommé R œ d e l . ex-offleier de t armé* i ta-
Ijcuno. Le* scellés ont é té apportés 4 l'»j>pat»«JBej,t 
qu'occupait c e t t e "famille. l ie* papiers troarré* pei> 

mettent d'établir que le prince nihiliste était le p i in-
cipitl agent d'une société secrète, ayant pour but , 
dit-on. d'assassiner le tsar, si l'empereur Nicolas é ta i t 
venu ici ce t hiver. La police surveille ac t ivement les 
nombreux nihiliste* qui vivent sur lu l ittoral. 

L E N A U F R A G E D E L A . R U S S I E » 
P O U R L E S S A U V E T E U R S 

Paris , 15 janvier. — M. Pe l l e t en , député d'Aix, 
est allé trouver, ce t te après-midi, M. de Lanesasa, 
ministre de la mRrine, et lai a demandé de vouloir 
bien met tre dix croix de la Légion d'honneur 4 la 
disposition de tons les pêcheurs qui, en prenant la 
mer, ont coopéré an sauvetage de la < Russie ». M. 
de Lahesran s'est montré très favorable 4 ce t t e de
mande, et a promis, 4 M. Pel le tan, de soumettre sa 
proposition aa prochain Conseil des ministres. 

Karaman, 15 janvier. — L'amiral Puech est 4 P*> 
Taman, où il est arrivé 4 dix heures. Il a félicité l a 
guet teurs sérnspjioriques, le gardian d u phare e t 
leurs femmes, pour le dévouement dont ils ont fait 
preuve à l'occasion da s suve t sge de la « Russie ». Il 
leur a remis une gratification de 500 francs e t pro-
rsrs nnf' récompense au nom du ministre. On essaie de 
sauver l'épave de h «Russ ie» . 

U N E C A T A S T R O P H E D A N S U N T H E ATT? E 
DE. CHICAGO 

7 MORTS! — 23 B L E S S E S 

New-York, 15 janvier. — U n e catastropiie qui a 
fait une trentaine de victimes, 7 morts et 33 blessés, 
toutes de religion juive , s'est produite hier, liant un 
théâtre de Chicago, dans dea circonstances qui mé
ritant d'être signalée*. 

On avait annoncé, à grand fracas, la repr ^ d a 
tion d'une pièce : « L'affaire Dreyfus ». Seule la 

colonie juive , assez nombreuses, avait répor.du h l'ap
pel ea masse. I l y avait beaucoup de femmes e t d'en-
vanta. 

Au beau milieu dn spectacle, le cri s Aa feu », «a 
fit entendre . U n e effroyable panique s* p r e ù a m t im
médiatement. Malgré las appels a a aabae, faits par 
lee employés et le* artistes, les astatenrs s'enfuirent. 

A a bout d'an moment, l é s eeeahem éta ient apetrana 
par la foule affolée. O a ouvrit Isa pertes de saeoort 
pour favoriser la sortie, mais las spectateur» conti-
aoeveut 4 s'sWaser dans les couloirs. Plusieurs fem
me», placée» aa balcon, je tèrent leurs ertmats en bas, 
et «a je tèrent elles-mêmes h la su i te , peur échapper i 
a n flammes Imaginaire». C e s t quand le théâtre, fut t 
évrfm évacué, qu'on* y déVotm'f les sept cadavrus, dont 
trois femme», trois jeunes filles e t un enfant. 

UN LILLOIS fORTBIER A AMIENS 
l u d r a m e i n e x p l i q u é , 

Amiens , 15 janvier. — U n drame sanglant v ient 
de jeuer l'émoi dans la rue de» Ccrreys. Al. Gustave 
Crespol, âgé de vingt e t un on, artiste pe intre , ori
ginaire de Lille, a t e n t é uVassassiner son amie, Hcirne 
Boidin, âgée de vingt-quatre nn«, ouvrière de fabri
que, et s'est tué ensuite. On se perd en conjectures 
sur les causes de ce dranve. 

Crespcl é ta i t rentré chez Mlle Boidin, vers minuit, 
e t ee matin, vers dix heures, sans discussion, sortant 
na revclvr tiv sa. poche, il tirait deux coups de son 
arme sur la jeune fille, ini Faisant une blessure der
rière ln fê te et wne auire à l'épaule. La blessée tomba 
ensanglantée. 

E P O U V A N T A B L E T E M P E T E D E N E I G E 
E N R r f S l i i 

Saint-Pétersbourg, 15 janvier. — Ou signale d'é
pouvantables tempêtes de neige en Criméa, dati.s 
la région caucasienne e t dans la l îu-sie méridionale. 
Les chemins do fer ne marchent plus, l i e s v i l lages en- j 
tiers sont ensevelis «oue la neige, en Bessarabie e t 
dans les montagnes du Tatrrus ; 100.000 moutons ont 
péri dans les neiges , dans ce t t e dernière région, e t 
l'on n'a pas de nuavvlrr* des Brrajar*. 

Les soldats, envoyés par le gouv. rnement pour en
lever la neige, font nne besogne presque inutile ; les 
routes s'obstruent 4 nouveau, à m- epro qu'elles sont 
déblayées. 

D E C O U V E R T E D ' U N E S O C I E T E A N A R C H I S T E 
E N L T V O M E 

Saint-Pétershourg, 15 janvier. — La police russe 
vient de découvrir, une société an irch i s te const i tuée 
parmi le* étudiants de rUrrrv'rsitc d'Orpat, en Lrvo-
nie. TTn étudiant , appartenant au culte grec, a é t é 
arrêté, comme fondateur de cette société. On a trouvé 
chez Ini, do nombreuses lettrée, émanant d'anarchis
tes français e t i tal iens. 

Dernières nouvelles régionales 
KKUMKTUKK DES OOLOMRIBKfs EN 1901. — Peu 

dant l'année 1901, tons les colombiers dn départ «aient da 
Nord seront fermés : 1* da 1er mars an 30 avril inclusive
ment ; 2° du 20 avril au 30 août îueiusivcmeat ; 3° da 
1er octobre au 15 novembre inclusivement. Ces prescrip
tions ne s-mt pas applicables aux pigeons voyageurs. 

LKS TULLIKTHrJ D E CALAIB. — Dan» m » réaaioa 
tenu» à l'Blytée, u» gréviste est rauaté à la tribun* et • 
dameudé, à l'assamblée, d* solliciter la reouvert are de* 
ateliers. Il a fait remarquer que les patrons ne pouvaient 
accepter les conditions qu'on leur posait. Plus des deux 
tiers des ouvriers, a-t il ajout-., se sont fait inscrire cnes 
les patrons, pour la reprise du travail, mais ils n'osent 
point venir rarnrmer 4 la tribuue. Ce gréviste s'est va 
refuser l'entrée de la «sne i 1» réunion suivante, et il est 
deasrné comas* traître. 

MARIAGE — Mardi,A midi, a été célébré, en réélis» 
de Notre Dame du SacréTVjetrr, a Armetitièrrs, le mariage 
de M. Eagene Florin, industriel, fil» de M. Florin Her
beux fUatear, è Laie, avec Mil* Marie Hartrel, fin» d* 
M HartM-Béghm, fridvstriei, ancien maire d'Anaaatiè-
res. I<ee témoins, ptnatat, asnsr le marié, MM. Uuis . ld 
Florin, son frère, manulatuerk r è Lille, et M. Henri faer-
haux-Hassebroucq, mannfacturiar 4 Tourcoing, son oncle. 
Les témoins de la mariée étaient : M. Charles Deflandr*, 

LA RAISON ASSIÉGÉE DE SAIITC-SAVINE 

L e e u i c i . t e d e Cnajatard 

Troyes, 16 janvier. — Le si lence, eontinuor, à per
sister 4 l'intérieur de la maû>on d u quartier Sainta-
Babine, dan» laquelle s'était barricadé Coquard, ht* 
autorités ont décidé, ce matin, d'y pénétrer. 

La maieon a donc é t é envahie par la forée armée 
sans aucun incident. Après quelques recherches, h» 
cadavre de Coquard a é té découvert dans le grenier. 
Le misérable s'était pendu. La mort paraissait re
monter 4 hier matin . 

Troycs, 15 janvier. — Voici des renscigiKnicnto 
complémentaires sur le suicide de l'assiégé volontaire 
de Ssinte-Bavine : 

I * eosrrmundant Driant e t le commissaire de police 
Forguss s o t décidé c e matin, 1 sept>nenres, de péné
trer clans la maison do Coquard. Ils arrivèrent au han
gar, enfoncèrent les porte» 4 coups de pioche. 

P u i s protégés par des soldats de bonne volonté qui 
lee suivaient , arme au poing, ils firent sauter les fe-
nêtrer. e t explorèrent les chambres et le grenier. 

Us découvrirent enfin Coquard pendu dans sa re
mise à un chevron en haut do l'escalier conduisant 
au grenier. 

On constata que Coqnard s'était, en outre, t iré m* 
conp de fusil sous le menton après s 'êt ie passé U» 
nœôd coulant au cou. Ln balte est ressortit' à côté de 
l'œil gauche. 
• * > ••' 

T I R À C r E S 1 H \ . % U r i E I t ^ 
4u Mardi i5 Janvier 1901 

OblisrautioaH d e l e V i l l e d e P a r i a IHt;;> 
Le numéro 113.102 gagne 200.000 francs t les nu

méros 100.074, 4113.231, 718.601, 17.1.72 g a g n e n t 
10.000 francs. 

Les dix numéros suivant* gagnent 1.000 francs : 
79.711, «5 .01?, 031.370, 102.'4-13, 295.450, lOli.403, 
734.870, 2-13.286, 177.273, 62.256. 
, SB» . 

Vi<pitj|ble Savon da Congo O.ftO le p:iin 

([ironique locale 
je,oxr:B^as.i3K:~ 

UNI )N SQCIALE& PATRIOTIQUE 
AVIS. — La période d'inscription sur les 

listes électorales est ouverte depuis le 2 jar*. 
vier et sera close le 4 février prochain à minuit. 
Ces inscriptions se font à la Mairie, bureau des 
élections, (entrée rue Neuve, n. 3), tous les 
jeurs de 9 heures u midi et de 2 heures a 6 
heures du soir. 

L'* Union Sociale et Patriotique » invite 
ses amis à faire connaître au siège de l'asiocw-
t»on, café Pandore, 28, rue Pauvrée, k s noms 
des personnes de leur connaissance en droit 

négociant à Arrmntière». sr>n grand onde, et M. Kd-
miind liaéria. m.luMricl à lluuai. s'iii etmsm. i: * Ce U. la 
•xWral (tucrin. Vue »a»i*i»n<i* nombreuse asassiseaia 
l'église. 

SKCUilI .OriK. — On acns annonce la mort de M L j 
Caron. *scrétaire d* rédaction du < «oaraaj de Saint 
Q n n t i n ». M Oarea eUit tin excellent «nofière et an 
écrivain dcnxat. Nous adree-sins à %* famille st t la direc
tion du • Journal de ot Queulin - nus (BMqft* nanasi-
nic i t s do couélolé-anevs. 

VOIi IMPORTANT A I.A GARE D U MIDI A 
BRl'Xfcf.l.KS. — Notre correspondant de lJrnre'les non» 
informe, i la demiire lieare. qù une valise eoatesiant d«s 
bijoux divers, sesar une. valeur de 35.000 francs, a été 
vnîéo à la gaiu da Midi, au moment du denart d'un Blasa 
se dirigeant vers la France. Toute les polices fiumièrcs 
ont été prt'-\-enues imm*,diateiiïcnt, et des recherches ac
tives ont été faites. 

C V I O I f S à î I C R K A I s M 
New-York, mardi. 15 janvier 1S01. 

C o i - r s d e c l ô t u r e 

TERME 

Janvier... 1901 

Mars 

Mai 

oaptrjtbra.... 
0;tobra 
Novembro.... 
Moeaiore.... 

NEW-TORK 

et jour 

9.51 
9.J7 
P.25 
9.23 

».n 9 * x 
9 * 1 
• . M 
8.47 
8.13 

—— 
H E C E r i E » 

Parts da* Klats-Uni».,. 
del'iulér aitr.. . . 

preeedeute 

9.69 
9.37 
9 . 3 . 
9.3e 
9 30 
9.58 
9 t6 
8.97 
6.SU 
8.15 

. .— 
CBIO0 

38 .0001M 
12.000 

NgW-ORLIUriS 
es»aar |*rteémat* 

9.18 
9.22 
9.20 
9.19 
9.18 
9.15 
9.04 
8.83 
8.24 
7.89 

• _« 
_— 

9.32 
9.29 
»f!7 
9.'2S 
9.24 
9.22 
9.12 
8.9S 
8 .4» 
7.9K 

- _ 
_— 

a U Ï B U J 

i ls. 23.000 baHas. 
a 12.1 MO » 

Ou Ile t in m é t é o r o l o g i q u e 
aàOUBAIX, mardi, 15Jasm«r M M . ' 

2 heures aoir, I* ÏJi au dessus de zéro, 774, beitn temps, 
t) heaers soir, 1* an-Jumui de séro, 774, beau temps. 
9 ut ma» *oir, Ï/V au-dessss de zéro, 774. beau temps. 

Mercredi, 16 janvier 1901. 
l imai t , 1' au-dessoo* d* aéra, 773, beau temps. 
8 ». BSN., 1' 1/9 aa-deaseu» de zéro, 772, beau temps. 

Zi.va.i_s
RnvA.in.TMoRr.iK.RK
milliir.fl
KotAti.T-MoaA.caaa

